
MAÎTRISE DE LA REPRODUCTION

Les détecteurs automatisés 
de chaleurs vus par des
éleveurs de vaches laitières
dans 3 régions d’élevage
Des éleveurs équipés de détecteurs
automatisés de chaleurs témoignent

La gestion de la reproduction d’un troupeau bovin laitier passe
par une bonne détection des chaleurs. Pour aider les éleveurs
dans cette tâche, des technologies de détection automatisée
existent. 
52 éleveurs équipés de ces outils de 3 régions différentes
(Bretagne, Doubs, Écosse) ont été enquêtés. Ils nous font part
des pratiques de reproduction de leur troupeau et nous
présentent leurs motivations initiales à l’équipement en
capteur, leur satisfaction et impact sur le confort de travail.

Résultats d’enquêtes
menées auprès

d’éleveurs 
équipés de
détecteurs 
de chaleurs

 

   



1 - les élevaGes enquÊtés

en 2014 et 2015, 52 éleveurs laitiers ont participé à une enquête menée dans le cadre du casdar
maRiaGe, portant sur la gestion de la détection des chaleurs. Parmi eux, 20 éleveurs bretons, 12
doubistes et 20 écossais équipés de détecteurs automatisés de chaleurs ont été enquêtés. 

ils ont été interrogés sur leurs pratiques d’élevage liées à la reproduction, leurs motivations
initiales à l’équipement en capteurs, leur satisfaction et impact sur le confort de travail. leurs
réponses sont présentées ci-après.

 DES STRUCTURES DE TROUPEAUx DIvERSES

les élevages équipés sont très hétérogènes de par la taille du troupeau
laitier (de 30 à 916 vaches), le niveau de production laitière moyen du
troupeau (de 6 700 à 12 000 kg/vache/an), le nombre de vaches par unité
de travail humain (de 22 à 120).

Plus de la moitié des élevages enquêtés en Bretagne et en Écosse ont
développé une ou plusieurs activités en parallèle de l’atelier laitier (19/20
et 12/20 respectivement) contrairement au Doubs où seulement 4/12
ont développé d’autres activités. 

2 - Zoom suR les PRatiques de RePRoduction

 UTILISATION DE L’INSÉMINATION ARTIfICIELLE (IA) COMMUNE MAIS

NON SySTÉMATIqUE

tous les éleveurs enquêtés utilisent l’insémination artificielle. 19/20 en
Écosse inséminent eux-mêmes leurs animaux, cette pratique est moins
fréquente en france. malgré l’utilisation fréquente de l’ia, de nombreux
éleveurs en Écosse élèvent des taureaux (18/20 contre 5/12 dans le
Doubs et 9/20 en Bretagne) pour le rattrapage des animaux qui
n’auraient pas fécondés à l’ia, pour saillir ou assurer la gestation d’un
groupe de vaches et/ou de génisses.

seulement un éleveur en Écosse groupe les vêlages de ses animaux sur
une période de 4 mois. tous les autres éleveurs enquêtés les étalent sur
une période de plus de 6 mois. 

3 - PRinciPales motivations à l’équiPement

 AvANT TOUT, UNE vOLONTÉ D’AMÉLIORER LES PERfORMANCES

TEChNIqUES

les principales motivations sont d’une part l’amélioration de la gestion de
la reproduction (performances de détection, fertilité….) et, d’autre part le
confort de travail. 
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« On continue de regarder nos vaches donc en général quand l’appareil détecte une vache en chaleurs on l’a vu
aussi. Après on ne les voit pas toutes non plus, ça arrive qu’on en loupe et que lui les a repéré, quand il y a une
chaleur comme ça, on ne regarde pas que l'appareil, on va voir la vache après ». 

 qUELLES SOURCES DE CONSEILS OU D’INfORMATIONS POUR INvESTIR

DANS CES OUTILS ?

la majorité des éleveurs du Doubs (11/12) et plus de la moitié des
éleveurs bretons (12/20) ont acheté l’outil avec un de leurs partenaires
(inséminateur, commercial de la salle de traite). en Écosse, près de la
moitié des éleveurs (9/20) a été informée grâce à un conseiller,
commercial ou partenaire. 

seulement 1/12 éleveur dans le Doubs et 8/20 en Bretagne ont
comparé différents détecteurs automatisés de chaleurs.

les éleveurs demandent principalement conseil à des éleveurs équipés,
notamment en Bretagne et en Écosse, ou à des conseillers spécialisés
(inséminateurs, commerciaux…). certains éleveurs se sont équipés en
détecteurs automatisés de chaleurs par l’intermédiaire d’investissements
plus importants (robot ou salle de traite par exemple) : 2/12 dans le
Doubs, 3/20 en Écosse et 6/20 en Bretagne.

quelques éleveurs se sont équipés de ces outils grâce à la réalisation d’un
essai pour une entreprise (2/52), d’autres suite à la lecture d’articles dans
la presse agricole (2/52).

 ChOIx DES DÉTECTEURS AUTOMATISÉS DE ChALEURS : LE

« STANDALONE » PRIvILÉgIÉ

dans la majorité des exploitations enquêtées, les détecteurs de chaleurs
choisis par les éleveurs fonctionnent indépendamment des autres
installations de l’élevage (= standalone). dans les autres situations, le
détecteur fonctionne avec certains équipements de l’exploitation comme
la salle de traite. dans ce cas, l’acquisition de ces équipements a souvent
été effectuée en même temps.

5 - Zoom suR le mode d’utilisation de l’outil

 DES PRATIqUES D’UTILISATION DES DÉTECTEURS AUTOMATISÉS DE

ChALEURS DIvERSES

dans le Doubs, tous les éleveurs enquêtés équipent leurs vaches de ces
détecteurs. la moitié d’entre eux (6/12) équipent également une partie
des génisses.

en Écosse, un éleveur équipe seulement ses génisses, 3/20 installent les
capteurs à la fois sur les vaches et une partie des génisses. les autres
éleveurs équipent uniquement leurs vaches (16/20).

seuls 7/52 éleveurs délèguent totalement la détection des chaleurs à l’outil
automatisé : ils ne vérifient pas les chaleurs ni visuellement ni en vérifiant les
courbes d’activités fournies éventuellement par l’outil de détection. 

4 - choix de l’outil : difféRentes stRatéGies adoPtées

la plupart des éleveurs (32/52) enquêtés utilise une stratégie intermédiaire. ils ne cherchent pas à confirmer
systématiquement les chaleurs de leurs animaux quand ils reçoivent une alerte et inversement, quand ils détectent une
chaleur visuellement, ils n’attendent pas d’avoir une alerte pour inséminer. le plus souvent ils vérifient tout de même le
cycle de la vache (date de vêlage, de la dernière insémination…).

enfin, un quart des éleveurs (13/52) continue de détecter visuellement les chaleurs de leurs animaux et confirme les
chaleurs de façon systématique quand ils reçoivent une alerte. 



 UN IMPACT POSITIf SUR LA SÉRÉNITÉ DES ÉLEvEURS

a propos du confort de travail, les trois quarts des
éleveurs enquêtés pensent que les détecteurs automatisés
de chaleurs leur permettent d’être plus sereins dans leur
travail et notamment au moment de l’ia. 

dans le Doubs, cette sérénité est aussi liée à l’impact
positif dans les relations entre associés ou salariés.
cependant, pas ou peu d’impact ont été ressenti sur la
répartition des tâches et la relation avec l’animal. 

en ce qui concerne la flexibilité des horaires, la gestion
des absences, le travail du week-end ainsi que le temps de
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6 - satisfaction et imPact de ces caPteuRs suR le tRavail

PaRt d’éleveuRs qui Ressentent un imPact Positif des détecteuRs

automatisés de chaleuRs suR le confoRt de tRavail

 DES ÉLEvEURS gLOBALEMENT SATISfAITS

la majorité des éleveurs est satisfaite de la facilité de
prise en main (47/52) et du service après-vente (38/52).

Pour les performances de détection, la fiabilité et la
robustesse, le temps passé à la détection des chaleurs, les
performances de reproduction du troupeau et l’impact
économique, les avis des éleveurs sont plus partagés.

dans le Doubs et en Bretagne, seulement quelques
éleveurs (1/12 et 4/20 respectivement) sont satisfaits de
l’impact économique de leur outil et des performances de
reproduction de leur troupeau.
à l’inverse, les éleveurs écossais évoquent plus souvent la satisfaction sur ces aspects (15/20 sont satisfaits de l’impact
économique) : la taille plus importante des troupeaux et les subventions du gouvernement dont les éleveurs peuvent
bénéficier lors d’investissement peuvent expliquer ces différences de satisfaction. 

seulement quelques éleveurs (1 à 6 selon les critères) sont insatisfaits sur certains aspects de leur outil.
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travail, les avis sont plus partagés entre les éleveurs qui n’ont perçu aucun impact et ceux qui ont perçu un impact positif
ou négatif. seulement quelques éleveurs (1 à 4 selon les critères) évoquent un aspect négatif sur certains points
(flexibilité des horaires et relation homme-animal notamment).

« On passe autant de
temps qu'avant mais
c'est plus souple ». 

« C'est vraiment un gros confort de travail pour la nuit, pour les week-
ends, c'est vraiment plus facile, une fois que tu as goûté à ça c'est
impossible de s'en passer. Oui c'est surtout un gros confort de travail ». 


